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BULLarPT M'O 128 - IIAI 1971 

LUTTE INTEGREE 


INTRODUCTION 


La lutte intégrée a été définie par la E.A.O. corame étant un "Système de régulation dos po-- 
pula tiens de ravageurs qui, compte tenu du milieu particulier et de la dynamique des popula- 
tions dos espèces considérées, utilise toutes les tecliniques et méthodes approjxriées de façon 
aussi compatible que possible et maintient les populations de ravageurs à dos niveaux où ils ne 
causent pas de dommages économiques" . 

Une telle orientation n'ost pas nouvelle, les stations d' Avertissements Agricoles s'étant 
efforcées, depuis leur création, d'éviter le recours à l'emploi systématique des pesticides 
s’opposant ainsi, comme la lutte intégrée, à la pratique des calendrier de traitements. 


L'emploi abusif de produits cliimiques peut être à l'origine de divers mécomptes : 

- apparition de phénomènes de résistance, 

- sensibilisation des plantes à des organismes jusqu'alors bien tolérés, 

- dangers d'accumulation de certains produits toxiques, 

- craintes sérieuses do pollution des denrées consommées. 

Ces observations ont engagé les agronomes, les biologistes, les entomologistes, les patho- 
logistes, les généticiens, etc..., à s'intéresser plus particulièrement aux divers facteurs 
influençant le milieu de production. Ils ont alors cherché les moyens dont l'utilisation ration- 
nelle apporterait une solution satisfaisante aux producteurs. 

Les connaissances acquises récemment en matière de biologie des ravageurs et parasites des 
cultures et de leurs ennemis naturels, celles recueillies sur les effets secondaires des pesti- 
cides, sur les possibilités offertes par de nouvelles techniques (agronomiques, physiques, etc.) 
fournissent aujourd'hui dos possibilités accrues dans le domaine de la protection des cultures. 

C'est ainsi que dans diveraes circonstances, la lutte biologique a pcmis de résoudre ef- 
ficacement certains problèmes (lutte contre la cochenille australienne, contre la procession- 
naire du pin, etc . . . ) . 


Une conception nouvelle s'est dessinée, faisant appel, certes, à plus de raisonnement, 
d'observation, de jugement, mais évitant le recours aux seules ressources de la chimie dont le 
r&le, loin d’être amoindri, évoluera différcanment vgtts une spécificité et une efficacité accrues 

I. - LES BUTS DE LA LUTTE INTEGREE 


Les objectifs les plus importants que doit atteindre cette nouvelle forme de protection 
des cultures sont : 
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- la réduction du nombre dos traitements chimiques antiparasitaires au lainiinuffl nécessaire 

- la diioinution du niveau des résidus p-r-sticides sur les produits récoltés, 

- le maintien de la stabilité, voire l'accroissement, do la faune utile d'une ciUture, 

la lim.tation des risques d'apparition do souches résistantes (d'insectes, d'acariens, de 
champignons, etc....) aux produits antiparasitaires. 


II. - PRIiîCIP£iS DE LA LUTTE IIÎTEGREE 


lutte intégrée est basée sur la con na issance de divers élénents : 

^ ° A*^.g^£ 9 PMlAtio ns existantes ou des soirrcos d' infestation 

La présence de quelques insectes ou acariens, d'un foyer isolé de maladie, d'un petit 
nombre do üiauvjxLsos herbes, n'est pas obligatoirement menaçante pour une culture bénéficiant 
par ailleurs; de facteurs favorables à son développement (état physique correct du sol, ferti- 
lisation rationnelle, conditions météorologiques convenables, etc.. ). 

uns intervention chimique systématique dans de telles ciroonstanocs ne sera pas. le plus 
souvent, économiquement valable. 

^ Une des notions fondamentales en lutte intégrée sera donc colle du seuil de tolérance 
c 03t-a-diro du niveau de population d'un ennemi qu'une culture bien conduite est suscentible 
de supporter sans que son rendement, tant quantitatif que qualitatif, et sa rentabilité", en 

"" lieu d'éviter cette confusion trop fréquente entre le rendement et la 
i<-ntabil_te, do fortes récoltés n étant pas obligatoirement synonymes de cultures rentables. 

Des seuils de tolérance ont été définis pour certaines “Droductions et vis-à-vis do divers 
G^orûis d-.s cultures, mais il reste encore beaucoup à faire dans ce domaine. Néanmoins des ap- 
plications pratiques sont possibles, certaines étant déjà connues depuis longtemps (par exemple 
seuils relatifs a la densite des vers blancs et des larves do taupins). 

i-iais l'évaluation des risques nécessite le recours à des techniques souvent délicates, exi- 
geant une fomation préalable et des connaissances suffisantes pour interpréter correctement le 
résultat des contrôles réalisés. 

Dos ax^nences sont en cours dans diverses régions, où, grdco à la collaboration des ser- 
vices officiels (l.îî.R.A. , l.V. , C.E.R.A.F.Ë.R ) et de la pxefession, la lutte intégrée appli- 
quee a certaines productions fruitières est passée du stade du laboratoire à celui de la prati- 

A' -9^9.951 -j-il favo rable aux tra ite ments 

Il s agit là d'une notion ancienne, dont les Stations d'Avertissonents yigricoles tiennent 

comp epuis leur création, pour un nombre relativement important de ravageurs ou parasites 
dont la biologie est bien connue. ' 

La ^te la plus favorable à une intervention est ainsi fixée en fonction du stade de déve- 
loppcfluent du raya^nir ou du parasite et de l'état de réceptivité de la culture. A ces observa- 
lons ao ase s ajoutent d'autres considérations (conditions climatiques, présence d'auxiliai- 

Il reste cependant évident que les études réalisées à la Station centrale d'une circons- 
cription pnytosanitairc ne peuvent être utilisées que dans une région naturelle comparable à la 
sienne, smon une adaptation est nécessaiz^, tenant compte des conditions locales p^rtïculièms. 


5°) Le choix du posticidc 
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ûô clioix doit 5tro dstcrnoiie p^ir plusieurs considérations 
offots secondaires, son prix de revient. 


l'efficacité, la toxicité, les 


- e fficacité - 

L'-fficacité d'un produit n'cst pas nécesscdrasient liée à sa polyvalence. Celle-ci n'est 
intéressante qug dans le cas ou plusieurs enneaiis de la culture a protéger nécessitent au 
Qî&nic FüosiGnt, une intervention ciiinuquc. Aussi, toutes les fois q^uc cela sera possible, il con 
viendra de donner la préférence à un produit spécifique qui, on règle générale, présentera 
noins do danger pour la faune et la flore utiles. 

- toxicité - 


A efficacité égale, on ratiendra le produit comportant le moiris de risques pour l'utilisa- 
teur et le consommateur, donnant notamment la préférence aux substances so dégradant rapidement 
en composés inoffensifs. 


Ce choix est ég^ament en accord avec des exigences nouvelles, puisque plusieurs pays ont 
’^'orcs et déjà adopté une législation prévoyant, pour Iss produits végétaux destinés à la con- 
sommation, des lijiâtes maximales do concentration do résidus. Cette règlementation qui a entraî- 
né des refoulements de marchandises à l'exportation, s'appliquera, également, H.-ang les prochai- 
nes années, au marché intérieur. Elle concorde parfaitfâiient avec la conception de la lutte in- 
tégrée dont le but est de protéger à la fois les cultures et leur environnement, l'homme faisant, 
bien entendu, partie de celui-ci. 


- ef fets second aires - 

Divers pliénomèncs ont été remarqués a la suite de treitoments trop fréquents ou de l'emoloi 
constant d'une môme matière active ou de composés appartenant à un même groupe chimique. Les'ac- 
tiens secondaires les plus fréquemment observées sont ; 

1) 1' apparition, chez les insectes et acariens en particulier, mais aussi chez les chamni- 
gîions, de souches résistantes, 

2 ) le développement d'especes jusqu'alors sans import;ince_ — celui-ci pouvant résulter soit 
de la place libre laissée par la destruction d'espèces sensibles aux traitements (cas fréquent 
on desherbago), soit de la disparition de la faune utile, soit de modifications - physiologiques 
du végétal favorisant les facultés de reproduction de certains ennemis, etc... 

Beaucoup do producteurs ayant connu de tels effets sur leurs cultures ont accusé les pro- 
duits qu'ils employaient de ne plus être "bons". 
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Contrairement à une opinion courante, la lutte intégrée n'a pas pour objectif de supprimer 
l'emploi des pesticides et il est peu probable que l'on puisse un jour se dispenser totalement 
du concours do la chimie, 

fiais cette conception de la protection dos cultures correspond à une optique nouvelle où 
une meilleure connaissance de la biologie des ennemis des cultures, des facteure influençant 
leur développement, dos auxxliaires naturels, des conditions écologiques et économiques... per- 
met d'utiliser complémentairement les différents moyens d'intervention en réduisant ainsi les 
risques de pollution (nourriture de l'homme et des animaux notamment). 

Son utilisation dans la pratique est encore limitée nais il est éminemment souhaitable 
qu'elle soit appliquée partout où il apparaît dès maintenant possible de le faire. 

C'est une tâche à laquelle les Stations d' Avertissements iigricoles so sont attachées de- 
puis leur création et qu'elles entendent poursuivre dans l'avenir. 
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BLACK-RO T 

Drms tous los socteurs, en particiaisr le HAÜT-POITOÜ, où la lutte est obligatoire, ef- 
fectuer un nouveau trai tenant à la fin de la senaine , au plus tard au début do la prochaine. 


o ïdium 

Le taups étant particulièrenent favorable au développement do ce channignon, traiter 
sans attendre tous les cépages sensibles. 


ARAIG^^ ROUO aS (f£:’THAi:YQUES) 

DANS Lil3 CÏIARïSrTES : localement, des pullulations de cos ravageurs sont observées. - 
Les éclosions étant très avancées, intervenir avec un produit acaricide. 


/ - k)iFam ir7 

TAVELUR iilS 

Au cours des plxiies des 22-2i avril, des contaminations sc sont produites, qui vont pro- 
voquer vers la fin de la semaine l'apparition de taches, nor.breusos dnn.q los vergers alors 
insuffisanment protégés. 

Pour prévenir les contaciintions provenant aussi bien dos ascospores que des conidies, 
qui 30 fomeront sur ces taches, renouveler la protection par un traitement fongicide avant 
la fin do la semaine. 


oïdium 

Profiter du traitement ci-dossus pour poursuivre la lutte sur toutes les variétés sen- 
sibles. 


ARAIGN: îg;S ROUGiiîS ( TLTRAiTYQUl^S ) 

Los éclosions sont cotto année échelonnées ; cependant, dans certains vergers, elles 
sont ncxnb reuses, et dos fomes adxiltes apparaissent qui vont donner une nouvelle génération. 
En conséquence, intervenir sans attendre les dernières éclosions. 


*** NOTE ; Sur les arbres en fleurs, il est interdit de pulvériser des produits de traite- 
ment dangereux pour les abeilles. 


Le Chef de la Circonsci’iption Phytosanitaire 
"Poitou-Charentes" 

P. BARBOTIN 


Les Contrôleurs chargés des 
AVl:ŒlTIS3Ei-iïIÎÎTS AGRICOLES 
R. HÜDE - H. BOUE 
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